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U fait» de U discussion est renvoyée à jeudi i S 
heures. 

U Osacafan dscMle, p o n ee pa^ iaterrompea le débat 
d e , «V rwrvVrw H jaudi 8 avril, les 

i q u i «taieal fixés» a vendredi prochain. La 
i est levée à S heures 10. 

S É N A T 
Séance du mardi 27 mort t§90 

Présidence de H . ffmitais, présidant 
La séance est ouverte a 3 h. ÀO. 

Rio** foaefcre 
Le président annonce m Sénat la mort de M. Alle

mand, sénateur opportuniste de la Haute-Loire, décédé 
«a matin i huit heures, ainsi que le porte une courte dè-
nêehedeBrioude. Il retrace la v ie du défont et exprime 
h a regrets du Sénat. 

l.'arnVaaure électeral 
L'erdra du jour appelle la première délibération sur ia 

proposition de loi réglementant l'affichage électoral. 
L urgence est d^etararée. 
M Rio» combat la proposition comme portant atteinte 

i la loi sur la presse qui a réglé l'affichage des profes-
eteu» de lot et tu t ressortir, d'autre part, les difficultés 

~~) pratique» que reocoutrcrait l'exécution de la loi. 
M. L S V M T . — La loi sera facilement tournée si on ne 

donne pas un peu plus de clarté au texte. 
M. STBAcn, rapporteur. — Tout le mondo est d'ac

cord sur la nécessité de réprimer tes abus de l'affichage 
électoral qui tendent i américaniser les élections fran
çaises ; je ne ferai pas obstacle a ce qu'on donna plus de 
clarté au paragraphe premier, mais je crois que c'est 
mutile. 

Après une intervention do M. de Chamaillant contre 
la rédaction du projet, et ia dépôt, par M. Gauthier, d'un 
article additionnel intordisaut toute apposition d'afliches 
pendant les trois jours précédant le scrutin, le renvoi du 
projet i la commission est prononcé. 

P r o j e t a d i v e r s 
L'ostlre du jour appelle la première délibération sur 

le projet concernant les contraventions aux règlements 
sur lus appareils i pression de vapeur ou de gaz, ot sur 
tes bateaux 4 bord desomeli il ea est fait usage. 

L'urgence est déclarée. L'article 1er modifiant les ar
ticles S i 7 de la loi de 185C, est adopté. 

M. Covraar développe deux amendements tendant à 
permettre, aux ageuts chargés des appareils t feu ou à 

r , de pénétrer librement dans les locaux ou su trouvent 
semblables appareils; en outre, i dispenser les con-

trolears dos iniucs st les conducteurs des ponts et chaus
sées do l'obligation d'affirmer leurs proois-verbaiix de
vant le maire ou le jnge de paix. 

M. Bacact, ministre des travaux publics, répond que 
bien qnc ce ne soit pas indiqué dans le texte de la loi 
de 1836, il eu résulte implicitement que les agents île 
l'rJtat ont U droit incontestable d'entrer partout ; du 
resta, ajoute-il, je viens de faire préparer un décret qui 
leur attribue positivemeut la faculté dont il s'agit. 

Quant i l'affirmation des procès-verbaux, la Chambre 
est saisie d'un projet supprimant un certain nombre de 
formalités judiciaires peu utiles et notamment celle-là. 

M. COCTAIT retire ses amendements, et les derniers 
articles ainsi que l'ensemble du projet sont adoptée. 

L e » C o a a e f l a «le r e v t x l o n 
La Sénat adopte ensuite, après déclaration d'urgence, 

le projet de loi comportant modification de l'art.32 de la 
toi du 15 juillet INH9 sur le recrutement de l'armée et 
abrogeant la loi du 30 avril 1898. 

Le projet porte que les décisions des conseils de révi
sion peuvent être révisées par les conseils de revision 
eux-mêmes pour l'un îles motifs ci-après : 

« Erreur matérielle dans les pièces sur le vn desquelles 
la décision a été prise ; défaut de justification imputable 
aux fonctionnaires ou agents civils ou militaires chargés 
d'établir les pièces oo de les transmettre. » 

D é p ô t d o q u a t r i è m e d o u z i è m e 
M. C A I U . A I X , ministre des finances, dépose le projet 

relatif i un quatrième douzième provisoire. 
La stanse est levée i 5 h. 10. &ance jeudi. 

LESRR. PP. ASSOMPTIONNISTES 
Le Joumil de» lXbats public l'entrefilet suivant : 
• De nouveaux renseignements que nous avons recueillis 

nier viennent eonilrmer nos Informations reculant une note 
•Bliaèç par un de nos confrères, et d'après laquelle le Salnt-
attgc, sous la menace de voir notre ambassadeur relevé de 
ses (onction», aurait donné l'ordre aux Aaaomptlonnlsles de 
quitter le Journal U Craia. 

• Un mcm:>rc du haut clergé français, qui a ses entrées au 
Vatican, nous a assuré, en effet, que • S. S. Léon Mil avait 
si peu eu .1 suWr les menaces du gouvernement que lui 
WKVnc. depuis t* mois d'août, c'est » dire bien avant les per
quisitions, avait prié les AssompUonnlstcs de quitter sponta
nément la rédaction de la Croix. 

» Dcpoi» plusieurs années, en réalité, le Pape encoura
geait les oeuvres d'Orient patronnées par les Assnmptlon-
n-stes : cependant. Il demeurait très froid vis-à-vis de la 
Croix. On a sauvent remarqué, au V*lcin, '|ue, lorsiac le 
rane béais* ill les leuvres dcs-Assomptlonnistes, Il évitait de 
parler de ee Journal. 

» Hans les comptes rendus des audiences pontldeales, la 
Croir disait : < U Saint Père a Dent toutes nos œuvres > (et 
la Croix est ccrtaincmoiii la principale). — Seulement ce qui 
est entre parentnesrs venait de la Croix, non du Pape. 

a Nous pouvons donc afflrmcr nue, quelques semaines 
avar» les perquisitions qui ont été le point de d' part du 
procès des Assoinptlonnlsies. le Pape était absolument décidé 
S demander aux l'i ivs II suppression du l.i Croix. Pendant 
le proses II n'a vo-.-'n intervenir a aucun titre. 

» Mais après le procès. Il est revenu avec d'autant plus 
aVncrtrle S sa décision première, qu'il reirrcttatt de voir les 
Assomptlonnlstes se présenter comme reliRleux persécutés, 
alors qu'ils ne soavalrat prendre d^autre attitude que celle 
de clto/cns iioursalvis p^ur des motifs politiques. » 

^'ÉDITION 
[[EBNIÉRE HEURE 
LK jTOt CCtiRFSI'VSDAMS PART1CVLIERS 

ET PAR FIL SPECIAL) 

LA GOEBRE PARS LE SUD DE L'AFRIQUE 
I . ' l n t e r x r u l l o n d e l ' I t a l i e 

New-York, 27 mars. — Une dépèche do Borne dit que 
le ministre des affaires étrangères italien s télégraphié 4 
ion consul i Pretoria que l'Italie consentirait a s'inter
poser comme médiatrice, si lss deux présidents voulaient 
modifier leurs exigences. 

O e r u p a t l o a e t é v a c u a t i o n 
« l e L a d ) b r a n d 

Mireru, 16 mars. — Une petite troupe anglaise est 
•titrée i Ladybraod, Mais elle s'est retirée devant les 
Coers qui étaient en nombre supérieur. Les pertes sont 
Insignifiantes. 
L c a r e t r a n e b e n e n t a d e F i g a j m r w ' i s o r j j . 

L A r e t r a i t e d e a B o e e a a s s u r é e 
Ladjsmith, 27 mars. — On dit que les rtoers se mas

sent -dans leurs retranchements de riggars'Berg. Us ont 
installé leurs bagages a Newcastle an nord-est du Natal, 
«e qui leur facilitera la retraite aa cas oh ils évacueraient 
les positions actuelles. Iles patrouilles de caialerie an-

£laites sont toujours en contact avec fensea i i aa nord 
t la rivière Sunday. 

L a t o t a l o f a c i e l d e a p e r t e * a n g l a i i t e a 
Londres, 17 mari. — Le War Ofics publia an relevé 

des pertes anglaises jusqu'aa U mars, qui se décompose 

*"rer tosd—s les w a i b i a i : X,g8< noria , M M blessés, 
3 ,530 manquants st prisonniers ; toit un total de i&,at t 

TeDes 
locuteur 
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L a t > n ' x _ _ 
st Picard pour Jérusalem 

ice la prochain départ de» Parec Bail»/ 

Pertes «atreatent qv» dans las esta bat» : I J 3 9 avorta, 

•teitt) / e Sud dm l'Afrique 

L A p é n u r i e d e n o n v e l l c a 
Londres, 17 mars .— L» War Office M cotMoanique 

cal après-midi aucun télégramme officiel.On est toujours 
aaaa nouvelles l e Mafeking, pat plus que de la march» 
tta général Jtafer. 

Les télégrammes qui parviennent 4 Londres ne par
lent pas non plus des moevemaats de» B o e n sur la fron
tière du Basutoiand. 

Le conseil législatif d» Rbodesi» a ouvert tes séaaces 
le 11 mars dernier. 

Le uiauque de nouvelles n'est pas sans causer une cer
taine inqaiétude dans la cité. 

L e e p l a i e * d a a a l e S o d d e l ' A f r i q u e 
Il tombe actuellement dans le sud d» l'Afrique de très 

fortes pluies qui inondent tout. 
C'ait ainsi qu'un réservoir d'eau près d» Victoria 

roadstation, daas la colonie du Cap, a détruit une partie 
des voies ferrées. I n train militaire qui passait a été 
assez endommagé. Plusieurs soldats ont été blessés. 

U y a très longtemps que de pareilles pluies n'étaient' 
tombées dans l'Afrique du Sud st l'inquiétude est assex 
grand» ici. On craint qu'elles ne soient un obstacle aux 
opérations militaires. 

Plusieurs camps anglais ont été inondés. 
Ls général Krench est da retour à Blcemfontein. U 

n'a pas, aa cours de ton excursion, rencontré l'en
nemi. 

Les Bocrs ont mis le feu aux mines de charbon de 
Dnndee. 

Ils deviennent très agressifs dans le Natal. On signale 
plusieurs escarmouches. La situation parait loin d'être 
rassurante de ce coté. 
L ' n e r e r n n n a l s H a n e r a n g l a i s e d a n a l s 

d i r e c t i o n d e B r a n d f o r t 
liOndres, 17 marv — Le Timrs, l e édition, publie la 

dépêche suivante: Bloerafontein, 16. — Une reconnais
sance de cavalerie a été effectuée nier dans la direction 
de Brandfort. 

Le 16» lanciers a attiré les Bocrs hors de leur position 
et i ce moment le 9e lanciers a tenté de les tourner pen
dant qu'ils étaient attaqués de front par une section du 
16e lanciers qui avait mis pied à terre. 

Les pertes anglaises ont été pen nombreuses. 
L e c o n t i n g e n t d e l a X o u v e l l e - 7 , « ' l * n d e 

N a u i i e i t t a t i o n a e a t h o u n i a a t e s 

Londres, 17 mars. — Le Tinct de ce matin publie 
Isa dépêches suivantes sur la guerre : 

Wellington, 16 mars. — Samedi dernier,le quatrième 
contingent de la Nou\elle-/.-lande, qui se compose d» 
440 hommes de troupes montées, a quitté Otago pour le 
sud de l'Afrique i bord des transports Monou aï et Gu-
meric. 

Le départ du contingent a donné lien 4 de» manifesta
tions enthousiastes. Enviroiit quatre-vingt mille per
sonnes ont pris part à ces manifestations. 

R a l l i e m e n t d e a B o ë r » 
Barkly-West, 17 mars. — Un commando comprenant 

quatre cents Boérs a réoccupé Papkued et a opère le ral
liement de tous les rebelles du district. 

R é f u g i é s d a n s l a d é t r e s s e 
Kimberley, 17 mars.— Le nombre d'Européens et d'in

digènes qui sont dans la détresse est très considérable. 
Lord Methuen avait pris des dispositions pour les diriger 
sur Le Cap,mais les autorités du Cap s'y sout opposées en 
disant que la villo était déjà suffisamment envahie par 
les réfugiés. 

L a \ r é p o n s e r u s s e 
Saint-Pétersbourg, 17 mars. — Quoiqu'on ne sache 

rien d'officiel ici sur la réponse que la liussie fera 4 la 
demande, de médiation des Boérs.on a tout lieu de croire 
que celte réponse sera entièrement semblable 4 celles 
qu'ont déjà faites les autres puissances. 

Le Sviel informe ses lecteurs qu'un groupe de quinze 
Bocrs, comprenant des femmes et des enfants, sont en 
route pour Saint-l'étcrsbonrg, avec l'intention de s'y 
fixer. 

U n e I n t e r v i e w d a c o m t e S t e m b e r g 
Un rédacteur du Îino-Ycrk Herald a interviewé hier, 

4 Paris, où il vient d'arriver, le comto Adalbert Stern-
berg, un officier distingué de l'armée autrichienne, qui 
combattait dans les rangs boérs, sous les ordres du géné
ral Krouje, et qui a été fait pritonnicr avec ce durnier à 
Paardeberg : 

« Vous me demandez si une haine Insurmontable existe 
entre les Anglais et lloérs. 

» J'ai parlé avec les UoeTs et Je connais leur opinion. 
Ils disent tons la même chose. Les Boërs respectent 
tous le véritable Anglais. Ils ne le font pas responsable de la 
guerre. 

» Hais les Bolrs rendent d'autres gens responsables 
de la guerre. Ils blâment MM. Chamberlain. Rhodes et 
Dell, et ceux 14 ils les haïssent du Fond de leur cœur et de 
leur amc. 

» Et en cela j'ai fop'nlon qu'ils ont raison, M. Cecll 
Rhodes apporta la guerre et 11 est responsable pour toutes 
les souffrances et pour la mort de tous les héros qui sont 
tombes dans la campagne. Il n'a fait ce raid de Jamcsonquc 
pour forcer a la guerr» avec l'Angleterre. 

» M. Hhodes. dans cette guerre, a complètement égaré le 
ministre des alfaires étrangères ; il envoya de fausses dafes. 
de fausses nouvelles, cl l'armée anglaise lui doit beaucoup a 
cet égard. 

» l e r sultat du raid de Jameson fut que le conflit entre 
les éléments anglais et hollandais devint si grand que la 
guerre devint Inévitable, et encore M. Khodcs ne dit pas que 
IcTrausvaal se prép irait a la guerre. 

» Le résultat fut que les Iloers furent capables d'Infliger 
l'humiliation a l 'arme anglaise comme ils l'ont fait. Et m;,in 
tenant qu'il est clair que M. Ithodes et ses partisans se sout 
dèvoil s. Il trouve l'année anglaise en faute. 

» L'homme dont toute la (.randeor consiste en manœuvres 
de bourses attaque les obieiers anglais. SI j'étais Anglais, 
J'aurais besoin de le lyncher. 

» Ses attaques contre l'armée anglaise sont tout * fait 
Injustifiées. Lord Hcihucn ne pouvait rien faire avec les 
forces don! il disposait H aurait pu. peut être, gagner la 
bataille de Magcrsfontcin, mais cela n'aurait pas relevé Kim 
bcrlcj. 

1 ,07! blessés, î . & t ! malales impropres au service, etc. , 
total 5 ,113. Total général 10,C0.i. 

L e s g r è v e s e n f é v r i e r 1 9 0 0 
Paris, 17 mars. — I,e mouvement gréviste depuis 

quelques mois est vraiment formidable. 87 grèves ont été 
signalées en février 4 l'oflico du travail. Le nombre des 
ouvriers qui y ont pris part est de Mi.918. 

11 n'y avait eu aa février 18U9, que 19 grives et le 
nombre moyen de e l l e s qui se sont produi les pendant lo 
mois au cours des cinq années antérieures 4 1900, est de 
16 . Le» 87 grèves de février ont éclaté dans 30 dépar
tements dont !(î dans le Nord et huit dans le Rhône. Da 
ces 87 grèves c mmencées en février 73 sout terminées 
4 l'heur; acli a e. 

A r r e s t a t i o n d 'un f a u x m o n n a y e u r i P a r i a 
Paris, 27 mars. — M. Violet,commissaire de police du 

quartier de la Monnaie, a procédé cette après-midi 4 l'ar
restation d'uu erand fabricant de bronze du centre de 
Paris et do plusieurs personnes de sa famille. Cet indus
triel se livrait depuis longtemps 4 la fabrication d e l à 
fausse monnaie. 

Paris, 17 mars. — ls, erand fabricant de bronze, dont 
nous avons annoncé l'arrestation cette après-midi, est 
an nommé Louis Lecoiu te, 4 1 , rus Notre-Uame-de-Naza-
rctli. 

Cet individu » avoué qu'il te livrait depuis plus de 
dauze ans 4 la fabrication de pièces de 5 francs françaises 
et italiennes. 

Comme mouleur en bronze, il occupait plusieurs ou
vriers; il était très considéré dans le quartier et son 
arrestation a causé une vi'nlalile stupeur. On a trouvé 
chez lai , d a i s une pièce retirée, toat un appareil de faux 
monnayeur, ainsi qu'une quantité considérable d'objets 
de toutes sortes qu'il achetait pour écouler ses pièces. Sa 
femme et son fils, aiusi que ses ouvriers, ignoraient le 
travail clandestin auquel il se livrait. Il a été écroué au 
dépôt, ce soir. 

U n e r é u n i o n d e l a « P a t r i e F r a n ç a i s e a A P a r i a 
Dtaocrara d e M . F . C o p p é e 

Paris, 17 mata .— Une réauton organisé» p»r la Patrie 
Français» a en lien as soir 4 la salis Wagaaat. M. Cappé» 
a pris l s garais et s dit aetunaianl : 

~* Même si nous admettons an1t«aralt pu gagner ha balatn» 1 rr 
• n'aurait pas pu s'avancer p l i M o parce que ses fofWa ' le 

étrlent trop faibles pour garder ans communications. 
> SI l'avance du géaétal BuDer et» Usa ver» le Natal et naa 

anr la rivière Modaer, «a» est en ana aistricu venus da 
Londres et qui ne Massaient pas ls choix. 

» M. Rhodes n'eut pas «apport» par la» Anglais respec
tantes qui. Dieu inarcl. sont 80 poar «aat de la popula-
• o n . 

> • n'est pas le Napoléon 4s l'Afrians da 4M, mais le Na
poléon d» la Bourse. » 

L ' a a T e c t i r d e a t r o u p e a a n g l a i s e s 
2 0 0 . 0 0 0 h o m m e s 

Londres, 17 mars. — Quinze départs de troupes, pour 
l'Afrique du sud auront lieu d'ici an 1S avril. Avec ce 
nouveau contingent, l'effectif des troupes anglaise» 
atteindra avec les renforts coloniaux, près de 100.000 
hommes. 

On estime, dans les cercle» militaires, ici, que ce nom-
ara doit être suffisant. Quoi qa'il an «oit, le» envois da 
troupes seront arrêtés et déjà on a suspendu le recrute
ment des soldats de la Yèomanry. 

LES TROUBLES EN CHINE 
Londres, 17 mars. — Un» dépêche de Tieu-Tsin au 

Daily Telegraph annonce que le cuirassé américain 
Wheeling est attendu dans le port de Takou poar proté
ger les intérêts américains. 

Changhai, 17 m*rs. — Le croitenr anglais Herrmone 
vient de recevoir l'ordre de se rendre immédiatement à 
Takou. 

Tout le pays autour de Tiea-Tsin est considérable
ment troublé, et on alfirme qno les puissances sont en 
train de s'eutendre pour agir de concert. 

Le bruit court qu'un missionnaire anglais aurait 
été tué. 

Pékin, 10 mars. — Sbeng-Taotai et Lien, les commis
saires chine/s qui ont été chargés de négocier la revision 
des tarifs douaniers, ont soumis aujourd'hui un projet 
d'entente 4 l'approbation royale. 

Ou croit que ce projet, moyennant de très légères 
modifications, pourra obtenir l'agrément des puit-
sanees. 

Pékin, 17 mars (source anglaise). — L'agitation entre
prise par la société secrète des Boxers dans le Nord 
Srend des proportions inquiétantes. On vieni d'appren-

re qu'un sérieux engagement a eu heu entre les Boxers 
et les trouves iinp-nalv» 4 Yen-Chiu, dans la province 
de Petclnli. Les combattants des deux cotés étaient au 
nombre de 1,600. lies pertes auraient été considérables. 
L'engagement n'a eu aucun résultat. 

LA ViE SPORTIVE 
C Y C L I S M E 

U n i o n S p o r t i v e T o u r q u e n n o i s o . — Aujourd'hui 
»8 mars à huit heures et demie an café Uclvove, réunion des 
commissions et de la section véloclpedlque. Les membres 
actifs Inscrits dans cette section sont priés d'assister 4 la 
réunion. 

Ordredu Joor : i• Organisation de la section vék>etpedlo.ue. 
Promenades et excursions. 1' Matclies du ter avril. Les équi
pes I et II 4 Lille contre le Stade Lillois; l'équipe 111 4 Tour
coing contre I.C.L. 3. 

La marque D u s s a r t e t A c c o u est la meil
leure. 

Avant d'acheter une machine, tont c y c l i s t e s o u 
c i e u x d e K e s i n t é r ê t s » ira voir les modèles 
1900 do la x u a i s o u do la r u e C o r n e i l l e , à 
H o u h i i i x . 

AUTOMOBILISM? 
A i n s i que nous l'avons annoncé, c'est lundi matin, 4 

sept heures, qu'a été donné le départ aux concurrents de 
Nicc-Marscllle-Nlcc. 

Voici le classement de la première Journée Nice-Marseille : 
Voitures : I. R. de Knyff. en i h. » m. 30 s. ; 1. Gilles 

Hourglères. 3 h. 31 m. t s.; 3. Charron. 3 h. 33 m. ; *. Pin
son. 3 h t» m. 3» s. ; 5. Levegh, i h. 49 m. 37 s. ; 6. B. de 
Pérlgord. 3 h. M m. 47 s. ; 7. Glrardot, S h. SJ ni. 53 s.; 
». Kœeblln. 1 h. 89 m. 35 s. ; ». Labouré, 4 h. Si m. 3 ! s . : 
10. Mercedes, 4 h. Si m. 49 s. 

Ilotocyclcs : 4. Béconnais, S h. »3 m. I l s.; ». Teste, 
S h. 44 m. 45 S.; 3. Marccllln, 3 h. 46 m. I l t.; 4. Joyeux, 
3 b. 51 m. 3i s.: 5. Uantin, 3 II. ii m. il) s.; 6. Ganté, 4 h. 15 
m. 5.; 7. De Mèaulnc, 4 h. 16 m. 40 s.: 8. Baras, 4 h. 51 m. 
». Allègre, 5 h. 7 s.; 10. Bertln, S h. M m.; II . Gavasse, 
S h. 17 m. 15 s.: 11. Ducûm. 5 b. 55 m. 58 s.; 13. Bonnard, 
5 h. 56 m. 33 s. (motocyslette). ,. 

voiturettes : I. Glérissy. « b. 7 m. 15 8.; 1. J. Dubois, 
« b. 39 m 30 s.; 3. Tbéry. 7 h. I l m. lo s.; 4. V. Beren-
donck. Th. 13 m. 17 s. Aucun accident grave 4 signaler. 

TIR 

T i r 4 l ' a r m e d e gruerre. — Rouhaix Tir National. — 
Bésultat du concours bi mensuel 4 100 métrés entre socié
taires du dimanche 15 mars 1900. 

Nombre de cartouches tirées : 880. — Pour cent des balles 
en cible : 99 0i0. — Pour cent des mouches : 1» 0|0 — Haut-
nombre : 1er prix, Louis Baux; le , Florlmond Provoyour; 
Se, Victor Dewallly. — Bas nombre : 1er prix, Louis Dilllcs, 
î e , Eugène Vancampen ; 3c Arthur Besrousscaux. 

Le Tir nalional de Roubaix fera tirer le Championnat de 
Fraicc de 1300 le 1er avril de neuf à cinq heures sans in
terruption de midi et t |î 6 1 heu.es et l |5. le 8 avril de neuf 
heures i midi et l |l et les 15, 16,11 et » avril simultané
ment avec le concours international annuel. 

Le championnat de France est ouvert 4 tous les amateurs 
de nationalité française ; Il n'est nullement exigé qu Ils 
fassent partie d'une association de tir. 

Le championnat de France se tire simultanément dans 
toutes les sociétés de France. d'Algérie et des Colonies. Les 
séries spéciales sont tirées sur loyales-cibles dément contrô
lées avant, p ndant et après le tir el centralisées ensuite 4 
Paris pour le dépouillement déinltif. 

réunis, contre M.-Carlier de Carvtn. et st. CUquennois de Ml
le. On jouait un 4 de 7 pour 100 francs. Des poulets choisis 
ont été mis au parc ee qui a provoqué one animation peu 
ordinaire a i e s» parts H m m a l i e e pas* et i'aalaT. Ka-soiel 
les rcssneU: Uik>cirté ea Oran» par» Sfagaé tes troistesse, 
clnquitena, sixtkae el assiléiee paires, a para» les piasasè-
»cs, doaastme at anatrttsae pâtre». 

Romau. — Résultats en Jeu e t 1.000 franc», 1er diAnaV 
ehe, chas Jeeepn Btiposs, rue des Vosges. Au Hottart. Il» a 
aa to nraa, 1 et 1 de reaattage. Le Jeux a élé très animé. 
B f a eu T» Douleurs, Le dimanche 11 avril le Je» tommes-
eers 1 6 neures aa matin. 

SAVON PARIS -MENACE 
P O U » L E L I N G E 

F A R I S - M É W G F *"*" Parfaitement tout linge et dé
truit tout le» microbe*. 

PaaaaaMaaeMaaa " • * * '?"? ' " '«»«• « *•«*' 
rend (aspect au neuf. 

VARIS-MÊNAGB 'aln *\ *""' f " « " * " • » «« «•»• 
terre et les atnve. 

Victor Vatssier, créateur des savons du Congo, membre 
du Comité d'admission à l'Exposition de 1*00. 

P A I M S - M Ê V \ G E se vend * Roubaix chez : 
MM. Hector Detfontenné*. SS. Grande Place; 

MorelU-Seamrietm. S, Grande flu«; 
Santeme, Epicerie Moderne, i 12, rue de ta Gare ; 

et dan» toute» le* principale» épicerie* de la ville. 

C O M B A T S DE C O Q S 
Bocaux. — Il y avait beaucoup d'amateurs mardi soir, A 

sept heures, c'iez M. Dclbeck. ràtajataet du Maréchal de Coy-
ghem, Grande-Duc, pour assister A la belle paille qui était 
engagée contre liscar Savary et les Ambulants reunis; ou 
Jouait un i de 3 pour 50 francs, avec paires de plaisir à lo 
francs. De 1res bons co.|s ont été mis au parc; l'animation a 
été grande et les paris n'ont pas fait défaut. Savary et les 
Ambulants nnt'gagué les trois paires. 

— Beaucoup d'amateurs étaient réunis lundi soir, 4 six 
heures, chez M. Simon, estaminet du Cochon Rouge, rue de 
Muuvaux, pour participer a la partie qui se Jouait contre la 
société de l'Ours de la rue Pellart. 11 s'agissait d'un 1 de 3 
poor 50 francs avec paire de plaisir 4 10 francs. L'animation 
t été grande pendant tons»la d u r e de cette partie et les 
parts ont été élevés .. - deux esté». IA société de l'Ours a 
gagné les première, dvuatèaae et iroislème paires 

— Les habitués étaient excessivement nombreux lundi soir 
A 5 heures chez M. Joseph Delbart, estaminet du Grand pare 
nie du Viel Abreuvoir, pour suivre une Intéressante partie 
qui était engagée par le grand parc et l'Ilarnat d'Estalmpuis 

([hponiqu^ locale 
R O U B S I X 

Ce numéro comprenant six p a n e » 
n e doit ëtrevocidu a u e OINO centintettm 

I - E S U I C I D E D ' U N S O U S - O F F I C I E R 
I t O l B \ I S 1 E \ A V E R S A l L i U E S . — N o u 
v e a u x d é t a i l s . — U e i « p a r e n t * i n f o r m é » 
< l i v - h u l t j o u r s a p r è s l e d é c è s . — H u e 
l e t t r e d u c o l o n e l . — L a c a u s e d e l a 
m o r t . — N o o s avons annoncé, il y a plus de quinze 
jours, d'après un journal do Paris, le suicide d'un de nos 
concitoyens, en garnison 4 Versailles, M. J.-B. Huygen, 
brigadier-fourrier au t l * régiment d'artillerie. 

Les parents de l'infortuné, qui demeurent rue du 
Fresnoy, cour Verlinck, 14. n'ayant pas été informés du 
décès de leur ûls, ne voulaient pas croira 4 la triste 
réalité. Enfin, ne recevant plus de nouvelles de Versail
les, ils résolurent d'écrire an colonel commandant le l i e 
régiment d'artillerie. Cet officier Icnr a adressé, diman
che matin, une lettre nui ne leur laisse plus d'espoir. 
Le malheureux sous-officier t'est tué, le 7 mari au soir, 
en se tirant un coup do revolver dans la tempe droite ; 
ses funérailles ont eu lieu le 10, et ses parents u'en out 
été informés qne dix-huit jours après le décès. 

Voici la lettre que le colonel du 11 e régiment d'artil
lerie a adressée 4M. Huyjen : 

n« Bée» D'iaTiu-EBiE. Versailles, le » mars 1900. 
LE COLONEL. 

Monsieur, 
En répanse 4 votre lettre, du 11 mars courant. J'ai l'hon

neur de vous confirmer qnc le brigadier-fourrier Huygen 
s'est donné la mort, le 7 mars dernier, vers t heures l | l du 
soir. Un télégramme privé a élé Immédiatement expédié sous 
le n z l t l du bureau central de Versailles, pour aviser le 
maire de ttoubalx du décès de votre lils, et le prier de vous 
en informer ; c'est ce que prescrit le règlement, lesuis sur 
pris et Je déplore que celte communication ne vous ait pas 
été faite. 

L'Inhumation s eu lieu 4 Versailles, le samedi matin 10 
mars. 

Elle avait été retardée jusqu'à ce Jour, dans l'attente de 
l'arrivée d'un membre de votre famille, car j'étais en droit 
de croire que mon télégramme vous avait été communiqué. 

Iluj gen était l'objet d'une enquête, au sujet de bons de 
poste ne lui appartenant pas, qu'il avait rapportes 4 l'adjn-
dant, en disant les avoir trouvés. L'enquête avait prouvé que 
sa conduite n'était pas ee qu'elle aurait dti êlre ; qu'il devait 
de l'argent 4 des canonniers ; mais, si certains faits justi
fiaient les soupçons, le vol des bons dp iioste n'était pas 
prouve. Aussi Huygen avait il été laissé en liberté, pour son 
malheur, car aussitôt après l'interrogatoire qu'on avait M 
lui faire subir, il est monté dans sa chambre et s'est tiré 
une balle de revolver dans la tempe. 

Il n'avait pris que le tem™i d'écrire auparavant, un court 
billet que je vous adresse ci-joint, et dans lequel il proteste 
de son Innocence. S'il est Innocent dn détournement des 
bons de poste, j'ignore 4 quel mobile il a obéi en se donnant 
la mort. C'est un secret qu'il a emporté dans la tombe. 

Ci-Jointe la liste des effets appartenant 4 votre fils, et que 
Je vous fais parvenir d'autre part. 

Veuillez agréer, Monsieur, avec mes civilités, l'exprcssijn 
de mes condoléances. .VUrsounv, 

Coloneltommanianl U t te régiment «"artillerie. 
Qu'est devenu le U\' ramme expédié par le colonel te 

l i e régiment d'artillerie f C'est ce que seule l'enquête 
ouverte par l'administration d°s postes et télégraphes 
pourra établir. 

Voici maintenant le texte du billet trouvé près du ca
davre du malheureux sous-officier : 

> Je demande pardon a mes parents pour le chagrin n;ue je 
vais leur causer, ainsi qu'aux hommes 4 qui je dois de 
l'argent. Avant de mourir je jure devant liieu que je suis 
Innocent de ce qu'on m'accuse. Je ne suis coupable que 
d'une chose, c'est d'avoir fait dis dettes, et cela pour les 
femmes nul m'ont perdu. » Pardon et adieu, 

a J.-B. HCïOi'.N. > 
Nous donnons ci-dessous l'inventaire des effets person

nels appartenant 4 notre concitoyen et renvoyés 4 sa 
famille : 

Un tricot, un portefeuille, quatre mouchoirs, elnq paires 
de chaussettes, un porte monnaie, un trousseau de petites 
clefs, deux couteaux, une pipe, une chaîne de porte mon
naie. 

On juge de l'émoi des parents du jeune sous-ofli-ier 
en apprenant sa lin tragique. 

U - î A C n i T » E l ! T M S I 3 T K L , I t O U I . E -
V A Î I D M E S T U A S K O L R i i . — V u o u 
v r i e r t u e p a r l a c h u t » d ' u u p x t l a u . - I n 
bien péuibl; accident est survenu dans la matinée de 
mardi. Un ouvrier, qui était occupé 4 démonter une 
1J'IC!I3 a reçu sur la tetc un palan, qui lui a défoncé le 
cr.V'.e. 

Vers dix heure» et demie, trois ouvriers de M. Alex
andre Cornu, entrepreneur, rue de Lille, t'employait 4 
démonter uno biche en tôle placée dans un immeuble 
portant le n' 212 du boulevard de Strasbourg, et dans 
lequel va s'insta!! T prochainement la savonnerie « La 
Muluello ». Cette biche, qui avait servi 4 la fermenta

tion de grains, était 
Heure de forma, 
tont figurant un 

«ifi» 
••uni: 
attachi 

« . de deux parties : la topé-
l'sutre da forme conique, 1» 

• 2 3 5 ? " *'*'••* occupés * enlever le» rivet» qui 
•f***" • » d e » * i » r t i B s . La parti» conique était 
lia» û un palan toatana par une énorme poutre rc-

P ? , n , . " L U e"1^9 * " » * * ' " • . a» U bâche. L'un d'eux, 
Adolphe B iroax ,»e trouvât dans le fond de la biche, 
peer amarra- le palan. Soudain, aa moment oh les deux 
parties allaient être coniptataneat «iparées.la poutre qui 
•ceurnaît le palan te brisaatojeaj-ci vint s'abattre suri» 
malheureux, en même temps que la partie conique de la 
bâche, d'un poids de 1100 kilogrammes, venait s'abattre 
à terra. 

Les camarades de travail da Adolphe Hiroux s'empres
sèrent 4 son teeoora, mai» déj4 la malheureux ne donnait 
plus signe do via. Un vicaiat de 1a paroisse da Sacré-
u a n r , 41. l'abbé CappaUart, appelé aussitôt, vint la i 
donner une dernière ' m l u f o n yuelquaa minuta» après 
l'ouvrier rendait le dernier soupir. Son corps a M 
transporté 4 la morgue de l'Uotal-Dieu. 

Adolphe «liront était âgé de 37 an»,(il habitait ru» 
des Longues-Haies, 33. H était célibataire. 

L a « R o u b a i a i e n a e » « u g r a n d c o n e o u r a f é 
d é r a l d e g y m n a s t i q u e d e l ' E x p o s i t i o n . — L'Union 
des sociétés de gymnastique de France, qui est chargée 
de 1 organisation du grand cencoar» qui aura lieu cetto 
anneo 4 Pans, 4 l'occasion de l'Exposition, a déj4 re
cueilli un joli chiffre d*adhés.ons. M sociétés française» 
fédérées out répondu 4 l'appel du comité. 

Ce concours,qui sera la plus gigantesque tnanifestatiee 
gymnique qu il y ait eu en France, aura lieu 4 la Pente-
cote et durera plusieurs jours. Il y aura concours eatr» 
aasociatiouset fédération» ot concours entre sociétés. 

Ko. division d excellence nous trouvons notrcvaillanta 
tociete URoubaitienne ainsi aue la Patriote de Croix. 
H Concorde, dx Lille, la Socilté municipale <f Arrn». 
I Blo»i>, de Calais, la Framçait», de Li lUet laCamerai-
nfnaaj. 

Par suite de l'étendue du terrain nécessaire anx exer
cices, c'est sur le plateau de Viucennes qu'aura lieu ce 
concours monstre. 

L a l o i s u r l e s a c c i d e n t s d n t r a v a i l . — Une con-
férenee à la chambre tyndieah de* entrepreneur» da 
bâtiment. — Mardi, & s ix heures, de nombreux entre
preneurs du bâtiment de Roubaix et de Tourcoing étaient 
réunis au foyer de l'Hippodrome pour entendre M. Gal-
loti, entrepreneur de travaux publics et délégué du syn
dicat de garantie de I' « Union parisienne des entrepre
neurs et industriels contre les accidents » qui a fait une 
conférence d'une grande importance pratique sur la loi 
du 9 avril 1898, sur ses conséquences pour les indus
triels et sur les moyens de parer aux désastres qne peut 
occasionner son application. 

En I absence do M. B.iyart, président de la chambre 
syndicale de Roubaix, M. Lahonsse, président de celle de 
ïourcoiiig.a présenté le conférencier et l'a prié de prendra 
la parole. 

M. Gallotti rappelle d'abord la promulgation de la loi, 
le désarroi qu'occasionnèrent les décrets qui réglemen
taient son application, le sursis d'un mois accordé pour 
sa mise en vigueur, les dispositions prises par les Com
pagnies d'assurances. 

Il fait remarquer l'intérêt capital qa'oat tons les pa
trons, quelle que soit l'importance de leur industrie, i 
se prémunir contre les terribles conséquences que peut 
entraîner pour eux l'application de la loi. Il explique qua 
pour tons laprévoyance seule peut leur éviter la ruine. 
Or, la prévoyance, en l'espèce, c'est l'assurance. 

il passe ea revue les divers» modes d'assurances : la 
caisse do l'Etal impraticable par suite de l'exagération 
de ses tarifs et do la lenteur dn formalisma compliqué 

Sn'elle exige; les sociétés 4 primes fixes qui donnent 
importants bénéfices à leurs actionnaires avec l'argent 

de leurs assurés ; les assurances mutuelles qui, fait re
marquer M. Galloli, sout les plut rationnelles, mais qui 
ont été rendues impossibles par les conditions financière» 
auxquelles elles ont été soumises par la loi. ! 

Le conférencier passe ensuite aa quatrième mode: d'as
surance admis par la loi : le syndicat de garantie qui 
repose sur la mutualité, sans être soumis aux mîmes 
exigences que les assurances mutuelles, parce qu'il pré
sente, au point de vus de l'observation des charges impo
sées par la loi, des condition» d'honorabilité et de sol
vabilité qui l'ont fait dispenser du cautionnement impo
sé 4 ces sociétés. 

M. Galloti fait ressortir las avantages du Syndicat d» 
garantie qui est une assurance t prix coulant et dont le» 
adhérents, étant leurs propres assureurs, économisent sur 
leur prime la part que les compagnie* d'assurances pré
lèvent pour leurs frais énormes d'administration et pour 
les bénéfices 4 distribuer anx a'tionnaires. 

Il fuit ressortir en passant l'importance qu» pent avoir 
ce nouvel organisme social dans l'évolution économique 
qui est en train de s'opérer. 

Le conférencier raconte las d Jbats du syndicat de ga
ranti? dn '.'Union parisienne 4 la fondation duquel il a 
coopéré et qui ne représentait au commencement que 
nenf millions de salaires, i l expose comment il t'est dé
veloppé et étendue à la France entière etiiloutts les indus
tries au point de repr'snnteractuellement cinquante-cinq 
mill ion; de salaires, da posséder plus de deux mille ad
hérents et de grouper une grande quantité do chambres 
syndica es. 

Il donne quelques explications sur le fonctionnement 
du syndicat de garantie qui est des plus simples. Aucun 
versement n'est fait d'avance, le paiement des primes 
s'effectue 4 mois échns.l^a liquidation se fait entièrement. 

M. Galloti, pour montrer toute la sécurité que présen
te le syndicat de garantie, cite quelques n o u s d'adhé
rents représentant chacuu décent raille 4deux millions 
de salaires. En terminant, il engage ses auditeurs 4 
adhérer 4 ce syndicat. 

R é s u l t a t s d ' a d j n d i c a t i o n s . — Mardi, a en lieu, 4 
la Mairie, l'adjudication des fournitures et imprimés né
cessaires aux bureaux municipaux pendant les années 
19'I0, 1001 et 1902. Le bureau était présidé par M. 
Achille Lepcrs, adjoint aa m.iire, assisté da MM. Rcnj.i-
min Gonce et Désiré Wichart, conseillers municipaux. 
L'adjudication était divisée en onie lots savoir : 

1er lot, fournitures de bureau, 441,65; I» lot, impri
més, 3 . Ô : J 9 . 2 6 ; 3C lot, impriaaas, 3 .3JI .74; 4e lot, impri
més, 2.870,i i '; 5o lo!, service la voirie, 1.135,70; 6clot , 
service des bâtiments, 5*9.8.'»: 7e loi, o.-troi. 700; 8e lot, 
pesage, SOO; 9e lot, perception des droits de place. 400; 
10e lot, école nationale de musique, OOi.Oéi; l i e lot, 
police, ï . 4 8 6 , 9 5 . 

1er lot. — Adjudicataire, M. Prospar Roîy, avec 30rC 
de rabais. 

» Nous avons eanaaae» en la France. Une fols libre, elle 
fera ce qu'elle voudra, car nous ne reconnaissons pas d'au
tre souveraineté que la sienne. 

» l'onr nous elle est tuile puissante et règne par la grtre 
de nicu Oui nous vaincrons, nous verrons surgir la Hépu-
biique nouvelle, la Bépubliiuc meilleure, vraiment nationale, 
vraiment française. Ce sera la Bépulilique de la probité. Impi
toyable aux concussionnaires et aux voleurs, et qui veillera, 
avee une prmienee maternelle, sur le bien de tous ses 
enfants. 

« Ce sera la République de la tolérance où, sans être me
nacés parle Synagogue ou par la Loge, nos clochers lance
ront librement leurs prières vers le ciel. 

• Ce sera la République de la Justice, qui détrônera enfin 
l'ignoble roi Million et où tous les citoyens seront sculcincut 
estimés, selon leur mérite et leurs vertus.» 

A la sortie, denx personnes ont été arrêtées pour avoir 
crié : « A bas Loubet 1 « 

L a d é m i s s i o n d e M . B a l l a y . d i r e c t e u r 
d e l a O u i n é e f r a n ç a i s e 

Paris, 27 mars. — Malgré lo démenti oflicienx, donné 
aujourd'hui au ministère des colonies, l '£ciair , de de
main, maintient que M. Ballay a donné sa démission de 
gouverneur de la Guinée française. M. Ballay s'embar
quera aujourd'hui 4 destination de la France. 

L ' é m e u t e d e l ' E c o l e d e s A r t s e t M é t i e r s 
d ' A n g e r s 

Angers, 27 mars. — La révolte se continuo 4 l'Ecole 
des Arts et Métier». La deuxième division s'est barrica
dée, après déjeûuer, dans la asile d'études, conspuant le 
directeur. 

Il a fallu requérir la force armée et la police. Le 
préfet, le commandant de gendarmerie et le commis
saire de police sont présents. 

A cinq neures, les dernières sommations furent faites 
et les portes enfoncées. Les jeunes mutins furent enrayés 
du déploiement de force et leur audace tomba tout d'un 
coup. Devant le Préfet, ils passèrent individuellement et 
furent mis en demeure de signer une déclaration peur ou 
contre l'ordre. 

Tans, sauf an on deux, signèrent poar l'ordre. Un» 
vingtaine d'expulsions fnrent prononcées par le conseil 
d'administration siégeant en permanence. 

N a u f r a g e d ' u n b i t i m o n t n o r v é g i e n 4V C u b a 
Aasers , 27 enass. — Ua sMégraatma à» la Havane aa 

journal le Matin d'Anvers, dit que la barque norvégienne 

llicronouyamons, allant de Bélizes 4 Dniikerque, avec 
un chargeante! de bois de teinture, a fait naufrage sur 
les cotes do Cuba. 

L'êquipajieest arrivé 4 la Havane. Les indigènes de la 
côto sont occupés 4 piller l'épave du la barque. 
L o s p u i s s a n c e s o n C h i n a . — L e s d r o i t s d u c o m 

m e r c e é t r a n g e r 

Washington, 27 mare. — M. Ha», secrétaire d'Etat, a 
envoyé à tous les représentants des Etats-Unis auprès 
des nations qui ont en China des sphères d'influence, 
l'expression du désir que manifestent les Etats-Unis d» 
voir se dessiner la politique de la porte ouverte. 

Il sollicitait en même temps des diverses puissances, la 
déclaration de leurs intentions relativement au traite
ment qu'elles entendent imposer au commerce étranger 
dans leurs sphères respectives. 

M. Delcassé répondit le 16 décembre qne la Franco 
était prètu 4 appliquer un traitement égal anx Français 
et aux nationaux des autres pays. 

.Toutes les autres puissances, ayant adhéré de même le 
2 0 mars, l'entente semble définitivement acquise au ré
gime de la porte ouverte. 

Dernières nouvelles régionales 
L a M i - C a r ê m e i L i l l e . — Les lioért.— Le Comité 

de l'Abattoir, organisateur du cortège qui a parcouru la 
vil le , dimanche, a recueilli une somme nette de 4.490 
francs 60 . 

U n e R o u b a i s i e n n e v i c t i m e d ' a n v o l i H a i o -
b r a a c k . - Mardi soir, Mme Lef«bvro,dont le m i n est 
fil iîeur 4 Roubaix, descendant du train d'Uazebrouck. 
est allée déclarer à M.le commissaire spécial de la gare de 
Lille, qu'on lui avait enlevé en cours de route, son por
ta monnaie contenant une somme de 3 0 francs. 

Elle a ajouté qu'une autri dam» occupant le mena» 
compartiment qu elle, s'était plainte qu'on l'avait égale
ment soulagée de son porte-monnaie contenant une quin
zaine de francs. 

Mme Leiabvre croit que c'ait dan» un» boascoalade 

3ui s'est produite an entrant sur les quais da la gara 
'ilazebroack qu'on lui aura enlevé tan porte-mou-

naie . 

L ' i n f a n t i c i d e d ' H o u p i i n e s . D e s c e n t e d u P a r -

âu e t . M. Delalé, juge d'inttructiou, accompagné Je 
. Lecointu, son giaflta, tient rendu, mardi matin, i 

l'hospice d'Houpiines. Le magistrat a interrogé Louis» 
Lemairc qui a déclaré avoir mis son enfant au inond» 
dans le dortoir et être descendue de suite le jeter dans 
les cabinets. liusuito il a interrojté la supérieure de 
l'établissement et la mire de l'inculpée et a regagné Lille 
4 7 heures du soir. 

L'autopsie du cadavre du l> 'b \ sera hi t» à la faculté 
de médecine de Lille, mercredi 4 orne heures, pour savoir 
t'il y a infanticide ou suppression d'enfant. 

M. l e P r é f e t d u N o r d 4 V a l e n c i e n n e s . — A 
l'occasion des opérations du conseil de révision, qui ont 
eu lieu hier lundi et se continuent aujourd'hui, M. Vin
cent, le nouveau préfet du Nord, esit venu pour la pre
mière fois 4 Valenciennes. 

COTO X * A S* l r ; B I ( l I \ » 
New-York, mardi 57 mar» 

C o a r a d ' o u v e r t u r e 
Tendance soutenue. Hausse 1 4 1 point. 

C o u r s d e c l ô t » 

T E R M E 

Avril 
Mai 
lain 
Juillet 
Août 
Septembre... 

Novembre... 
Décembre... 
janvier 
Février 

N K * L 
«jour 

~fl,44 
9.43 
9.44 
9.36 
9 35 
9.S7 
8.47 
8.Î3 
8.09 
8.08 

—— m 

R E C E T T E S 
forts des Etats-Uni».... 
forts de l'i ntén «or 

roue 
précédent» 

9.38 
9.35 
9 36 
9 23 
9.27 
9.17 
8.39 
8 10 
7.95 
7.95 

— ^ ut vas 
13.000 

3.000 

NKW-OnijtAXS 

9.30 
9.30 
9.33 
9.32 
9.30 
9.OS 
8.31 
7.98 
7.89 
7.89 

—— un c 
Mlle» 11 

a 3 

prteédea:» 
9.28 
9.tft 
9.29 
9.20 
9.25 
9.01 
8.27 
7.7» 
7.78 
7.77 

—— ——— r. joua 
OOObaiie» 
000 > 

L I S E , daas noir* édition dm loir, le* cours d"ouM» 
ture de New-York. 

heu.es

